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1.1. Fiche technique de la maquette pédagogique

1.1.1. Semestre, niveau, option et type d’enseignement

Semestre : Semestre 2
Niveau : Licence 3
Option : Océanographie
Etudiants concernés: Options du Parcours GMO uniquement
Type d’Enseignement : Cours Magistral

1.1.2. UE-ECUE et modalités d’exécution

Type d’UE : Spécialité
Nom et code de l’UE : Milieux aquatiques (MAQ 5306)
Nom et code de l’ECUE : Biologie marine (MAQ 53062)
Nombre de crédits de l’ECUE : 3 crédits

Volume Horaire de l’ECUE : 30 heures
Enseignant Responsable de l’UE : Professeur KOFFIE BIKPO Céline Yolande
Enseignant Chargé de l’ECUE : Dr. ABOYA Narcisse (Maître-Assistant)
Mode d’exécution du cours : Présentiel, en ligne (TEAMS et/ou DGEO-eCalice)

1.1.3. Sessions d’examen et modalités d’évaluation

Sessions d’Examen : Session Unique
Modes d’exécution : Le cours est accessible en ligne
Modes d’évaluation du cours : En ligne ou en Présentiel

1. SYLLABUS





SYLLABUS DU COURS IGT

objectifs
 Connaître la biologie marine dans le monde

 Définir le mode de distribution des zones de la pêche 
dans le monde



SYLLABUS DU COURS IGT
Les prérequis

 Avoir de bonnes connaissances en océanographie générale

 Avoir de bonnes connaissances en géographie humaines des littoraux

LE PLAN 

INTRODUCTION

 I- BIOLOGIE MARINE

 1 – Le plancton

 2 – Le necton

 3 – Le benthos

 4 – la chaîne alimentaire

 II- LA PÊCHE DANS LE MONDE

 1 - Les zones de pêche

 2 – Situation mondiale de la pêche et de l’aquaculture

 3 - Aquaculture dans le monde

 CONCLUSION 
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en matière d'halieutique, la 
contribution spécifique des sciences de 
la vie consiste à analyser les ressources 
vivantes exploitées et exploitables, les 
mécanismes de leur production 
naturelle, et surtout leur dynamique en 
liaison avec les facteurs abiotiques et 
anthropiques. 

I- BIOLOGIE MARINE



I- BIOLOGIE MARINE
La pêche s’effectue sur les espèces 
marines appartiennent à trois grands 
groupes écologiques : 

le plancton, 

le necton, 

le benthos.



1- Le plancton

Le plancton désigne l’ensemble des 
organismes vivant appartenant aux deux 
règnes animal et végétal, qui sont 
généralement de petites tailles, ils vivent 
dans le domaine pélagique, et se 
déplacent surtout au gré des courants. 
Ce sont des organismes passifs. 



2 – Le necton

Le necton, c’est l’ensemble des organismes 
marins appartenant tous au règne animal qui 
vivent et nagent activement dans le pelagos : 

oiseaux marins,

reptiles (tortue, serpent…),

mammifères (dauphin, baleine, phoques, 
etc.),

poissons.

Mollusques (animal invertébré au corps mou 
et généralement protégé par une coquille de 
calcaire.)



3 – le benthos

Le benthos, c’est 
l’ensemble des animaux et 
des végétaux qui vivent sur 
le fond ou en étroite liaison 
avec le fond.



4- la chaîne alimentaire
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II- LA PÊCHE DANS LE MONDE

Définition:

La pêche est une activité de prélèvement 
de ressources vivantes, animaux ou 
végétaux, aux dépends de l’hydrosphère 
marine ou continentale.



 La pêche et l’aquaculture contribuent de façon 
déterminante au bien-être et à la prospérité des 
habitants de ce monde. 

 Ces dernières 50 années, l’offre mondiale de 
poisson de consommation a progressé à un rythme 

à la croissance démographique mondiale,

 Le poisson constitue aujourd’hui une source 
importante d’aliments nutritifs et de protéines 
animales. 

 Le secteur procure des moyens d’existence et des 
revenus, tant directement qu’indirectement.



L’intérêt d’étudier la pêche
 Importance économique

toutes les activités qui découlent de la pêche entraînent 
des ressources qui sont générés par la pêche

 Importance sociale

l’emploi dans le secteur de la pêche et de l’aquaculture 
est important ; environ 54,8 millions de pêcheurs et 
d’aquaculteurs sont employées depuis 2010. Un actif 
fait vivre 4 à 5 personnes. Donc 250 à 270 millions de 
personnes vivent de l’activité de la pêche.

 Importance spatiale

L’activité de pêche imprime une physionomie 
particulière aux deux espaces que sont la terre et l’eau



Historique de l’activité de pêche

Les hommes pêchent depuis la nuit des 
temps, depuis environ 20 000 à 30 000 
ans par rapport à l’époque actuelle



I - LES ZONES DE PECHE

On estime que les ressources de la mer et des eaux 
continentales fournissent environ 20% des 
protéines animales consommées dans le monde. 

Actuellement, la matière vivante que l'homme tire 
de l'océan provient de l'exploitation des 
populations naturelles, c'est-à-dire de l'exercice de 
la pêche et de l’aquaculture.



1 - Une activité ubiquiste

La pêche peut théoriquement 
s’exercer partout sur les océans et 
jusqu’aux profondeurs où la vie 
animale et végétale existe encore..



L’autonomie des bateaux a été renforcée 
par

les progrès décisifs accomplis en 
matière de conservation et de 
traitement des prises à bord. 

 les multiples perfectionnements 
apportés aux engins de capture 

couplés à la mise au point des 
techniques de repérage des proies 







Les pêcheries s’industrialisent, le tonnage des bateaux augmente, et ils 
deviennent de véritables usines flottantes. A titre de comparaison, pour 
obtenir 1 million et demi de tonnes d’anchois, il fallait en 1987, 336 jours de 
pêche. Et en 1994, il fallait 12 jours de pêche pour une quantité identique 



2 - La pêche, une activité qui se concentre le long des côtes

• Les secteurs de l’hydrosphère trop éloignés des
bases terrestres demeurent largement inexploités
•cette autonomie toute relative des unités de
pêche ne concerne que quelques centaines de
grands chalutiers et senneurs océaniques
•même les pêches que l’on qualifie de lointaines
ne s’exercent jamais très loin des côtes.



les principales zones de pêches sont surtout côtières





à l’intérieur de cette frange pré continentale, large 
de 150 à 200 milles nautiques pas plus(277800 m à 
370400 m), que se concentrent l’essentiel des 
activités halieutiques (80 à 85%) des prises 
selon les statistiques. Elle s’explique par la 
conjugaison de trois facteurs : 

 à la fois biologiques (plus grande abondance des 
ressources), 

 économiques (plus grande efficacité 
d’exploitation) et

humains (marées moins longues). 



Zones de pêche à haut rendement
Ces zones de pêche ne sont pas également réparties dans le monde : on voit en plus 
clair celles où les rendements annuels sont les plus importants :- en Amérique, - en 
Europe,- à l'ouest de l’Afrique.- et au nord du continent asiatique



le pêcheur reste un prédateur cherchant à 
capturer le maximum de poissons sans se 
soucier des dommages que son action de 
prélèvement peut avoir sur l’état des 
ressources

il ne faut pas oublier que les eaux 
côtières, et plus particulièrement les 
milieux littoraux sont les plus exposés aux 
multiples dégradations et autres 
pollutions physiques et chimiques



II - Situation mondiale de la pêche et de 
l’aquaculture

 Les pêches de capture et l’aquaculture ont produit 154 
millions de tonnes, dont 131 millions de tonnes 
destinées à l’alimentation pour l’alimentation 
humaine, (pour une valeur totale de 217,5 milliards de 
dollars EU), 

 L’offre mondiale de poisson de consommation a 
progressé de manière spectaculaire depuis 50 ans, avec 
un taux moyen de croissance de 3,2 pour cent par an 
sur la période 1961-2009, soit un rythme supérieur à la 
croissance démographique mondiale annuelle, qui est 
de 1,7 pour cent. 



1 – Vue globale de la pêche dans le monde



Production mondiale des pêches de capture



Production mondiale des pêches de capture



2 - La consommation moyenne mondiale
21 - D’où vient ce problème de la surexploitation ? 
Le premier facteur c’est la pression démographique, et les changements de comportements 
alimentaires. En 1960, on consommait en moyenne 10 kg de poissons par personne et par an, 
en 2008 on en consommait 17 kg en 2012 18 kg. 
Ces dernières 50 années, l’offre mondiale de poisson de consommation a progressé à un 
rythme supérieur à la croissance démographique mondiale, qui a plus que doublé sur la 
même période. 



 La consommation par habitant est passée d’une moyenne de 
9,9 kg dans les années 60 à 18,6 kg par personne  en 2012.

 Sur les 126 millions de tonnes disponibles pour la 
consommation humaine en 2009, c’est en :

Afrique que la consommation a été la plus faible (9,1 kg/ 
hab.), 

Asie a représenté les deux tiers de la consommation totale 
(20,7 kg par personne), sur lesquelles 15,4 kg par habitant ont 
été consommées en dehors de la Chine.  

Océanie, l’Amérique du Nord, l’Europe et l’Amérique latine 
et les Caraïbes, la consommation de poisson par habitant a 
atteint, respectivement, 24,6 kg, 24,1 kg, 22,0 kg et 9,9 kg. 

Consommation des produits de la pêche dans le 
monde



Bien que la consommation annuelle par
habitant de produits de la pêche ait
progressé régulièrement dans les
régions en développement (de 5,2 kg en
1961 à 17,0 kg en 2009) et dans les pays à
faible revenu et à déficit vivrier
(PFRDV, de 4,9 kg en 1961 à 10,1 kg en
2009), elle demeure nettement
inférieure à celle enregistrée dans les
régions plus développées, même si
l’écart se réduit.



Une part non négligeable du poisson
consommé dans les pays développés est
importée et, selon les prévisions, la
dépendance de ces pays à l’égard des
importations, notamment en
provenance de pays en développement,
devrait s’accentuer dans les années à
venir, du fait de la constance de la
demande et du recul de la production
halieutique intérieure (de 10 pour cent
sur la période 2000-2010).







Les modes d’utilisation du poisson



En 2010, sur le volume total de poisson destiné à la 
consommation humaine directe, le principal 
produit était le poisson vivant, frais ou réfrigéré 
(46,9% du total), suivi par le poisson congelé (29,3 
%), le poisson préparé ou en conserve (14 %) et le 
poisson fumé (9,8 %). 

La congélation est la principale méthode de 
transformation du poisson destiné à la 
consommation humaine; elle représentait 55,2 % du 
volume total de poissons transformés destinés à la 
consommation humaine et 25,3 pour cent de la 
production totale de poissons en 2010



Les méthodes de transformation, peuvent varier  continent, 
région, pays à l’autre, un même pays.

 L’Amérique latine produit le pourcentage le plus élevé de 
farine de poisson (44 pour cent du total en 2010). 

 En Europe et en Amérique du Nord, plus des 2/3 du 
poisson destiné à la consommation humaine sont congelés 
ou mis en conserve.

 La proportion de poisson fumé est supérieure en Afrique à la 
moyenne mondiale, avec 14 pour cent de la production totale. 
En Afrique, mais aussi en Asie, les produits vendus vivants ou 
frais représentent une part importante du poisson 
commercialisé. 

 Le poisson vivant est particulièrement apprécié en Asie 
(notamment de la population chinoise) et sur certains 
marchés de niche, principalement dans les communautés 
asiatiques immigrées. 



Ces dernières années, la 
commercialisation de poissons vivants 
s’est développée en raison de 
l’évolution technologique, de 
l’amélioration de la logistique et de la 
hausse de la demande. Une filière 
élaborée de manutention, transport, 
distribution, présentation et 
conservation du poisson a été mise au 
point à l’appui de la commercialisation 
des poissons vivants. 



Les nouvelles technologies utilisées comprennent des 
bassins et conteneurs spécialement conçus ou modifiés, 
ainsi que des camions et autres véhicules de transport 
équipés de systèmes d’aération ou d’oxygénation 
permettant de garder le poisson en vie pendant le 
transport ou la conservation et sur les étals. Le poisson 
demeure malgré tout difficile à commercialiser et à 
transporter, car il fait souvent l’objet de réglementations 
sanitaires et de normes de qualité strictes. 

Dans certaines régions de l’Asie du Sud-Est, la 
commercialisation et le commerce ne sont pas réglementés 
officiellement, mais suivent la tradition. Sur des marchés 
comme celui de l’UE, le poisson vivant doit être conforme à 
certaines normes, notamment en ce qui concerne le bien-
être des animaux pendant le transport.



3 - Les pays exportateurs de produits halieutiques



 La Chine qui est, de loin, le principal exportateur de 
poisson depuis 2002, a fourni près de 12 % des 
exportations mondiales de poisson et de produits 
halieutiques en 2010, soit quelque 13,3 milliards de 
dollars EU, un chiffre qui a encore augmenté en 2011 
pour atteindre 17,1 milliards de dollars EU. 

 La Chine a vu ses exportations de produits 
halieutiques augmenter considérablement à partir 
des années 90,. Une part croissante des exportations 
de produits halieutiques consiste en produits 
transformés qui ont été préalablement importés sous 
forme de matières premières non transformées.



 La Thaïlande s’est acquis la réputation d’un centre de 
transformation d’excellence, qui dépend largement de 
l’importation de produits non transformés, tandis que

 le Viet Nam, dont la base de ressources nationales ne 
cesse de se développer, n’importe que des volumes 
limités, mais en augmentation, de produits non 
transformés. Le Viet Nam a enregistré une croissance 
importante de ses exportations de poisson et de 
produits halieutiques, qui sont passées de 1,5 milliard 
de dollars EU en 2000 à 6,2 milliards de dollars EU en 
2011, année qui a vu le pays accéder au quatrième rang 
des plus gros exportateurs mondiaux. Cet essor de 
l’exportation est lié à la prospérité de son secteur 
aquacole, 



4 - Les pays importateurs des produits halieutiques



 Les importations des États-Unis d’Amérique, où la 
population augmente et où la consommation de 
produits halieutiques affiche une tendance à la hausse 
sur le long terme, se sont élevées à 17,5 milliards de 
dollars EU en 2011. 

 les importations japonaises de poisson et de produits 
halieutiques se sont élevées à 17,4 milliards de dollars 
EU, une hausse qu’expliquent aussi les conséquences 
du tsunami qui a frappé le Japon début 2011 et altéré 
les capacités de production du pays dans la zone 
sinistrée, en provoquant des dégâts sur les flottilles de 
navires de pêche, les installations d’aquaculture, les 
unités de transformation et les infrastructures 
portuaires.



L’Union européenne est, à elle seule et de loin, 
le plus vaste marché pour le poisson et les 
produits halieutiques importés, compte tenu de 
sa consommation intérieure en pleine 
expansion. Cependant, elle est extrêmement 
hétérogène, avec des situations très différentes 
d’un pays à l’autre. 

 elle concentre 26 % environ des importations 
mondiales (hors commerce intra-régional). 

En 2011, les importations ont atteint 50,0 
milliards de dollars EU



III - Aquaculture dans le monde
31 – Généralités 

En un demi-siècle, ou presque, l’aquaculture qui 
était une activité quasiment anecdotique est 
devenue comparable à la pêche de capture pour ce 
qui est de sa contribution à la production 
alimentaire mondiale (voir ci-après). L’aquaculture 
a également évolué au plan de l’innovation 
technique et s’est adaptée pour répondre à 
l’évolution de la demande.

 La production aquacole mondiale a atteint un 
nouveau pic historique en 2010, avec 60 millions de 
tonnes (hors plantes aquatiques et produits non 
destinés à la consommation humaine), 



L’aquaculture est présentée comme une solution à la surpêche. Prenons un 
graphique des captures en milieu sauvage et ajoutons-y l’évolution de la 
production aquacole : on voit que la progression est constante, depuis une 
vingtaine d’années. Cette pratique permettrait de maîtriser les aléas de la 
production halieutique, tout en aidant à reconstituer les stocks





32 – les principaux pays producteurs







33 – les différents types d’aquaculture
L’aquaculture en eau douce a toujours été dominée par les carpes (71,9 %
24,2 millions de tonnes, en 2010). Parmi les carpes, 27,7 pour cent sont des 
espèces filtreuses non nourries tandis que les autres sont nourries avec des 
aliments à faible teneur en protéines. La production de tilapias est largement 
distribuée : 72 % sont élevés en Asie (notamment en Chine et en Asie du Sud-
Est), 19 % en Afrique et 9 % en Amérique. Le Viet Nam domine la production 
des poissons-chats Pangasius omnivores



La plupart des poissons qui sont l'objet d'aquaculture vivent sur le plateau 
continental et effectuent des migrations régulières des fonds marins côtiers, 
où ils se reproduisent, vers des zones très proches du rivage ou même vers des 
lagunes littorales plus ou moins saumâtres, où les jeunes trouvent des 
conditions d'alimentation plus favorables



Depuis le début des années 90, les salmonidés assurent plus 
de la moitié de la production mondiale de poissons 
diadromes, avec un pic de 70,4 pour cent en 2001 



Je vous remercie


